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« Il était une fois… notre Histoire » 

2013, année de la post adoption…  
 

L’arrivée de l’enfant dans sa famille :  
Un processus d’adaptation mutuelle 

 
Riche en émotions, l’arrivée d’un ou de plusieurs enfants adopté(s), 
bouleverse l’équilibre familial, et met en route une « nouvelle dynamique ». 
L’épanouissement de l’enfant « tant attendu » est l’objectif premier de tout 
parent.  
 

L’intégration de l’enfant dans sa famille s’inscrit dans « un processus 
d’apprivoisement » réciproque. L’arrivée de l’enfant transforme le mode de 
vie familial et bien qu’ils s’y soient préparés, les parents ont besoin d’un 
temps d’ajustement. L’enfant, quant à lui, n’a pas toujours été préparé à 
son adoption et il doit découvrir puis s’adapter à son nouvel environnement 
familial et social mais également à son nouveau pays, au climat, aux 
changements alimentaires, aux nouveaux sons et odeurs, ainsi qu’à une 
nouvelle langue. Sa vie quotidienne en est totalement transformée. 

 
Ce temps de découverte peut être ponctué par des réactions, parfois surprenantes, qui peuvent être difficiles à 
décoder pour chacun des membres de la famille. Les enfants sont susceptibles d’avoir des comportements 

déroutants ou désarmants aux yeux des parents (cris, pleurs, sommeil difficile, comportements alimentaires 
différents). D’autre part, il faut garder à l’esprit que les comportements bienveillants des parents peuvent être 
parfois mal compris par l’enfant, eu égard à son passé. Il peut arriver, particulièrement dans cette période 
charnière, que les nouveaux parents doivent faire face à leurs propres réactions (une fatigue physique et 
psychique, des incompréhensions et des inquiétudes, etc.), consécutives à un processus adoptif éprouvant.   
 
Rassurez-vous ! Cette période d’ajustement et de découverte mutuelle ne préjuge en rien de l’avenir et 
du bien-être familial. Cette étape d’ « adaptation », essentielle dans la construction des liens, peut avoir une 
durée variable en lien avec les histoires individuelles de chacun. Période sensible, elle peut être dans la réalité très 
éloignée de l’image rêvée et idéalisée des premiers temps de partage avec l’enfant. Néanmoins, cette période forte 
de découverte mutuelle, fait partie des premiers souvenirs en famille. Elle rassemble les premiers moments 
partagés et esquisse les premiers liens de complicité.  

 

Le suivi post-adoption : Une obligation utile 
 

Après le bouleversement de la rencontre et une fois de retour en France, la famille doit se découvrir et se 
construire dans l’intimité, tout en étant accompagnée, par des professionnels. Connue sous le nom de période de 
« post adoption », cette étape, partie intégrante de la procédure d’adoption,  ne devra pas être négligée. 
 
L’un des outils de cette période de post adoption est la réalisation de « rapports de suivi post adoption » par 
une équipe psycho-éducative du service Adoption de votre Conseil Général. Ces rapports de suivi permettent 
d’observer le développement physique, psychologique et éducatif de l’enfant, ainsi que son épanouissement affectif 

dans sa nouvelle famille. Ce regard extérieur est un outil d’intégration réussie au service des parents et des 
enfants.  
 
Loin d’être une mesure de contrôle social ou une immixtion dans la vie privée de la famille, le suivi post-adoption 
est un outil précieux dans les premières années de vie avec l’enfant. Le rapport de suivi est un instrument pratique 
mis en place pour répondre à l’obligation de suivi prévue par le code de l’Action Sociale et des Familles. 
 
Selon la législation française, quel que soit le pays d’origine de l’enfant, la réalisation de rapports de suivi doit être 
respectée. Il est donc important de signaler l’arrivée de l’enfant dans la famille, au service adoption du Conseil 
Général, pour que celui–ci entame le suivi-post adoption.  
 
En tout état de cause le médecin et la psychologue de l’AFA seront toujours à votre écoute. 

 
 

 

   



 

 

 

 
 

 

Pour résumer, la période de suivi post-adoption, c’est… 

 
 Une obligation souscrite par les familles lors de la réalisation de l’adoption. 

 

 Un regard aiguisé des professionnels sur le développement de l’enfant et sur son intégration harmonieuse 
au sein de la famille.  
 

 L’occasion de bénéficier de conseils et d’un appui en cas de difficultés. 
 

 Une réponse au souhait des pays d’origine de s’assurer de l’épanouissement des enfants confiés à des 
familles étrangères. 
 

 Des informations essentielles permettant aux pays d’origine d’améliorer leur système d’adoption  
 

 Un retour positif sur l’adoption internationale, notamment  en matière de transparence des procédures 
d’adoption et de bientraitance des enfants adoptés afin de sensibiliser l’opinion publique aux différentes 
solutions de protection de l’enfance. 

 

 Un témoignage précieux permettant aux pays d’accueil de renforcer la préparation des familles adoptantes.  
 

 Un enjeu qui peut conditionner les futures adoptions dans les pays d’origine pour les familles qui viennent 
après. 

 
 

 

 
 

 

 

 

Tous ensemble, créons 
 une fresque murale composée de « magnets » 

 

La « magnet » de Jean, né au Burkina Faso, est la première qui  
figurera sur une fresque murale que va commencer l’AFA en 
2013. 

Notre souhait : en cette année consacrée à « l’après-adoption », 

nous souhaiterions rassembler les 3000 sourires d’enfants 
adoptés par l’intermédiaire de l’AFA, seuls ou en famille. 
D’avance merci de nous les faire parvenir en format 10 x 7,5cm.  

Pour tout renseignement ou envoi : Chantal CRANSAC – 01 44 78 61 24 

 

 
 

 

Le « nouveau » site internet de l’A.F.A.    
 
 
Depuis sa création en Mai 2006, www.agence-adoption.fr, site de l’AFA, a reçu plus de 5 200 000 visiteurs. 
 

Un espace pro, à destination des 135 correspondants départementaux de l’AFA, a vu le jour deux mois plus tard.  
 

En 2009, un espace personnel a permis à l’ensemble des candidats accompagnés par l’AFA de suivre leur projet. 
Cet espace personnel, retravaillé en 2010 au niveau du design, propose désormais aux familles un formulaire 
d'acceptation de témoignage. 
 

En 2011, un espace institutionnel a été conçu pour permettre aux membres du Bureau, du Conseil d’Administration, 
de l’Assemblée Générale ou du Comité de suivi de l’AFA de télécharger les documents nécessaires pour préparer les 
réunions de travail. 
 

Aujourd’hui, le site a bénéficié d’un « relifting design », sans pour autant changer ses informations qui semblent 
correspondre à l’attente des familles. Pour parfaire la cohérence avec les autres espaces, un nouveau bandeau est 

apparu. Afin d’améliorer la navigation, des menus sont désormais proposés dès la page d’accueil. Une harmonisation 
ergonomique a été recherchée (emplacements des liens, des menus, moteur de recherche…). Au niveau de 
l’organisation éditoriale, il a été privilégié la mise en valeur de l’actualité, du contenu interactif (vidéo, livret, carte du 
monde, etc.) et de la palette de services à la disposition des candidats à l’adoption.  
 

Enfin, la clarté et la transparence ont été optimisées : plus d’aération dans les textes, des puces pour mieux repérer 
les documents téléchargeables et des photos pour illustrer les propos. Durant les prochains mois, ce site, réactualisé 
quotidiennement, va s’enrichir notamment sur la partie post-adoption. 

   
 

 
 

http://www.agence-adoption.fr/


 

 

 

 
 

Nos enfants du bout du monde, vos témoignages au Pôle Afrique 

 

 

Zara Lou 
 
Nous mesurons le bonheur d'être tous les 4 réunis, et 

l'arrivée de Zara lou a finalisé notre projet de famille 
que nous souhaitions voir se réaliser depuis 16 ans. 
  
A chaque postulant à l'adoption, nous souhaitons de la 
patience, certes mais surtout beaucoup d'espoir et la 
même joie car, durant ces années, nous y avons 
toujours cru… Nous avons sans cesse pensé à cet 
enfant qu'un jour nous serrerions dans nos bras… Nous 
l'avons toujours imaginé grandir sous nos regards 
bienfaisants et en 2007, Arsenn, notre fils, est arrivé. Il 
était encore plus beau  que nous l'avions imaginé. 

Même nos rêves les plus fous de cet enfant étaient 
encore bien loin de la douceur de vivre que nous allions 
partager ensemble. 

  
Il a aujourd'hui 6 ans et chaque jour qui passe nous laisse penser que c'était lui qu'on attendait et que si les années 
s'écoulaient avant sa venue, c'est qu'il n'était pas encore né. 
 

En décembre 2012, nous avons réalisé que notre bonheur s'amplifiait avec la venue de sa petite soeur, Zara Lou. 
Nous l'avons peut être, surement même, attendu longtemps  mais à l'instant où nos lèvres se sont posées sur ses petites 
joues, la notion de temps n'existe plus. 
 

Arsenn est très serein et épanoui à ses côtés. Il l'a présenté fièrement à ses copains, à sa maîtresse, et il aime la faire rire 
pour qu'elle fasse "une drôle de tête". Zara Lou le recherche, sourit, chante et depuis 1 semaine elle marche, elle aussi très 
fière de nous faire partager cet incroyable cadeau de la vie. 
  

Ces mots pour vous confirmer que c'est tout naturellement que les enfants trouvent leurs repères au sein d'une famille 
quelle qu’elle soit, le critère essentiel à l'adoption étant leur bien-être.  
  

Nous ne remercierons jamais assez le Mali, qui nous a confié en adoption 2 enfants en pleine forme. Merci aux autorités 
maliennes, au personnel de la pouponnière qui s’est occupé d'eux avant notre venue et grâce à leur patience et 
à l'affection certaine qu'il leur a donné, le lien d'attachement de nos enfants envers nous  a pu se réaliser très vite. Merci 
aussi au conseil général du Finistère et à  l'AFA qui nous ont suivi dans nos projets. Enfin merci à vous, Zara Lou et Arsenn, 
pour tous ces moments magiques que nous vivons. Nous sommes si fiers d'être vos heureux parents… 
 
                                                                                                                       Famille PAWLOWSKI 
 

 

 

 

 

                                 Ericka 
 

 

Nous souhaiterions dire à tous les parents adoptants, qu'adopter un enfant grand est une 
merveilleuse aventure. 
 
Nous sommes allés passer trois mois à Madagascar pour rencontrer et ramener notre fille 
Ericka de 9 ans. Dès le premier jour de notre rencontre, elle nous a tout de suite adoptés, 
car il ne faut pas oublier que cela marche dans les deux sens ! C'est une petite fille très 
autonome, qui a été très bien préparée à son adoption. 
 
Ce n'est pas non plus parce qu'elle est grande qu'elle n'a pas besoin de beaucoup de 
câlins. Bien au contraire, malgré son parcours, elle est vraiment très affectueuse, aussi 

bien avec moi qu’avec son père. Son adaptation en France s'est très bien passée dès le 
début, l'école aussi. 
 
Voilà juste pour dire que même grands, il y a des enfants merveilleux, qui ont vraiment 
besoin d'une famille. 
 
Famille VILCOT 

 

 



 

 

 
 

 

 
 

   

 

 

 

Jean   
 

Cette fin d'année 2012 a enfin vu se concrétiser un grand 
rêve et c'est avec une joie immense que nous sommes allés 
(à 3) chercher notre deuxième garçon, Jean, au Burkina 

Faso. La rencontre avec ce petit bonhomme de 4 ans 1/2, 
joyeux et plein de vie, a été un moment émouvant et 
magique.  
 

Notre séjour sur place nous a permis de faire la connaissance 
de gens extrêmement serviables et attentionnés, de vivre 
des rencontres inoubliables et de découvrir un pays 

attachant.  
 

Lors de notre retour à l'aéroport de Brest, 17 membres de la 
famille nous attendaient et les émotions furent très fortes. 
Notre premier Noël à 4 a été littéralement féerique. 
 
Familh Baron Lopereg. BZH 

                        
 

   

Sacha   
 
   

 

 
Nos enfants du bout du monde, vos témoignages au Pôle Europe 

 
 

 

 

Anka 
 

 

Après  3 ans d’attente,  début septembre 2011, un appel téléphonique de l’AFA nous 
annonce que nos démarches en Bulgarie ont abouties et qu’une petite fille de 6ans ½  
nous attend là-bas. 
 

Première rencontre un mois plus tard et cette première semaine passée avec  Anka 
n’est que du bonheur. Le contact est passé entre nous dès les premiers instants. 
Lorsque nous la quittons pour rentrer en France nous n’avons qu’une seule idée : 
Revenir la chercher au plus tôt. C’est ce qui sera fait fin février 2012.  
 

Nous laissons notre vie de couple à 2 pour débuter une vie de famille à 3, avec une 
enfant en quête d’amour. Anka s’est adaptée très vite à sa nouvelle vie en France et 
à la langue française.  
 

                        

   

Sacha   
 

   

  

Elle s’est intégrée très facilement au sein de notre famille, de notre 
entourage ainsi qu’à la vie scolaire. C’est une petite fille pleine de 

tendresse dotée d’un fort tempérament. C’est une battante qui ne 
demande qu’à croquer sa nouvelle vie à pleine dents !  
 
 Anka, sa maman Pascale, et son papa Jean Michel 

 

 

   

 



 

 

Nos enfants du bout du monde, vos témoignages au Pôle Europe 
 

 

 

 

 

Tremeur, Brieg et Heloury   
 

 
Les vacances se passent effectivement au mieux avec les 
enfants, qui continuent à faire de spectaculaires progrès 
dans tous les domaines (et notamment, actuellement, dans 
l'acquisition de la langue française). Nous avons désormais, 
globalement pris "nos marques", tous les cinq ! 
  

[…] Pour ce qui concerne le suivi des enfants, nous avons 
reçu la visite du travailleur social du service adoption du 
Conseil général en vue de la rédaction d'un premier rapport 
de suivi, qu'il nous a dit envoyer ensuite à l'AFA, pour 

transmission en Lituanie.  
                        

Bref, nous sommes heureux, tous les cinq (les enfants aussi, 
manifestement ! ), et avons encore parfois un peu de mal à 
croire que cela puisse être vrai !   

 

   

Sacha   
 
   

  
Pour toute votre aide, un immense merci ! Vous faites incontestablement partie de ces "bonnes fées" qui ont infléchi 
dans une direction favorable, le destin de "trois p'tits loups" pour qui la vie, au départ, ne s'était pas montrée sous les 
meilleurs auspices ! Avec notre très amicale reconnaissance, 
  

Thierry et Marie Elisabeth HAMON 

 

   

 

 

 

LéA 
  
Voilà déjà plus de 2 mois que Léa est parmi nous. Quand le 
téléphone de l’AFA a sonné en Avril pour annoncer que le Comité 
Politique Social de la Ville de Saint-Pétersbourg avait un dossier à 

nous présenter, nous ne croyions presque plus à cette ultime 
chance… depuis sept ans que les démarches étaient engagées… 
 
Aujourd’hui notre petite blonde aux yeux bleus, pleine de malice 
et de gentillesse nous apporte un immense bonheur. Il est vrai 
que les différents allers et retours en Russie avec la première 
semaine de connaissance mutuelle en avril, le rendez-vous du 
jugement en août et enfin les démarches administratives de 15 
jours en septembre/octobre sur place en la présence de Léa 
valaient la peine d’être vécus. 
 

   

Nos journées sont désormais rythmées par tous ces petits moments de repas, de jeux, de toilettes, de balades… qui 
en la compagnie de Léa prennent beaucoup de valeur. 
Intelligente et pleine de santé, elle comprend le français avec une dextérité impressionnante. Son adaptation n’a 
posé aucun problème et toutes les rencontres avec nos amis et notre famille furent plus merveilleuses les unes que 

les autres. Mais le plus beau reste ses regards emplis de gentillesse et d’amour qui à nul autre discours ne peuvent 
se comparer et s’expliquer. 
 

Elle aime nous montrer son tee-shirt où il est inscrit « Belle comme maman, rigolote comme papa » et c’est bien 

vrai. Finalement un enfant adopté reste un enfant comme les autres ; à la différence des liens naturels biologiques 
se substituent ceux de l’Amour avec un grand A comme dans LéA. 
 

                                                                                                             Chantal et Jean-Paul DUBOIS   

 
 



 

 

Nos enfants du bout du monde, vos témoignages au Pôle Europe 
  

 

 

   

Romain et Pauline, venus de Lituanie 
  

Nous allons très bien. Les enfants ont débuté l'école normalement et tout se 

passe bien. Durant 15 jours nous devions passer beaucoup de temps sur les 
devoirs. A ce jour, tout se normalise. Ils ont fait beaucoup de progrès en français 
et d'après les enseignants, ils parleront français à Noël. 

Romain est un garçon quelque peu filou mais qui travaille très bien et qui 
présente des facilités notamment en mathématiques. Par contre nous nous 
demandons si c'est culturel mais il pense que certains travaux reviennent de 

droits aux femmes et le repos principalement aux hommes. Pauline nous a 
expliqué, elle aussi, en voyant son père cuisiner, que les hommes ne doivent pas 
faire la cuisine !!! 

Pauline à l'école rencontre plus de difficultés à l'école même si elle parle mieux 

français que Romain et si elle lit vraiment très bien. Ces difficultés ne paraissent 
pas être liées à des problèmes de compréhension mais à une attitude. Elle 
désire être le centre du monde et voudrait que la maitresse ne s'occupe que 
d'elle.   

Nous avons beaucoup de chance les écoles de Romain et Pauline ont adapté leurs 

enseignements. Pauline change de classe régulièrement en fonction des activités 
concernant l'apprentissage du langage, de la grammaire. Romain a une 
enseignante dédiée à l'apprentissage des langues étrangères. Ils bénéficient tous 
les deux de cours d'anglais au sein de l'école afin de ne pas perdre leurs acquis 
d'une part, et d'autre part leur niveau étant supérieur aux autres élèves ils avaient 
tendance a être un peu dissipés. 

Ils font tous les deux de la guitare le mercredi, et Pauline fait de la danse 

(modern-jazz) le mardi. Nous avons choisi ces activités pour Pauline afin de 
canaliser son énergie, d'améliorer sa coordination et tenter de lui donner un peu 
de féminité. Romain aime la musique et il voudrait faire de l'athlétisme, nous 
somme en recherche d'un club qui pourrait l'accueillir. […] Nous ne sommes pas 
trop fatigués, cela a bien évidement bouleversé notre vie, mais nous avons 
trouvé notre organisation et tout se passe facilement ce qui nous étonne encore….  

                                                                     Famille BOURY 
    

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 



 

 

Nos enfants du bout du monde, vos témoignages au Pôle Amérique 
 

 

 

 
Notre rencontre avec Maryuri 

   

Maryuri 
 

 

Après trois semaines bien occupées, je trouve enfin un peu de temps 
pour vous dire notre grand bonheur de nouveaux parents: nous 

avons trouvé en Maryuri la petite fille dont nous rêvions depuis si 
longtemps... et je crois, à voir son sourire permanent, qu'elle nous a 
adoptés, elle aussi! Tout s'est très bien passé avec l'ICBF et le 
personnel de la Fundacion où elle vivait jusqu'à présent. Nous avons 
vécu des moments très forts, toujours dans la sérénité et la 
tendresse mutuelles. C'est une petite fille incroyable, si pleine de 
talents, de vie et de beauté que je ne me lasse pas de la regarder. 
Elle tisse également des liens chaque jour plus forts avec son père, 
et compte déjà les jours qui nous séparent de notre retour… Que de 
courage et d'appétits dans un si petit être ! 
 
                                                    Famille REIGNIER-GUERRE 

   
 
 

  

 

Santiago James 
  

Nous avons commencé nos démarches d’adoption en juin 
2005 en allant à une réunion d’information organisée par le 
Conseil Général du Val d’Oise. Dès septembre nous faisions 
le dossier de demande d’agrément et commencions nos 
entrevues avec une assistante sociale ainsi qu’une 
psychologue du département adoption. L’agrément nous a 
été accordé en mai 2006 et là, la grande aventure a 
commencé ... 
 

Notre dossier est refusé par 7 associations agréées pour 
différentes raisons et donc nous contactons l’AFA. Notre 
choix de pays nous permettait d’adopter en Lettonie et en 
Colombie. Nous voulions essayer de faire 2 demandes en 
parallèle mais le travail faramineux demandé pour le dossier 
envoyé en Colombie nous a fait réfléchir quant au bien 
fondé de cette démarche. Finalement c’était la Colombie ou 
… rien ! 

 

 
  

 
  

   

Enfin, quelques semaines après, des nouvelles de l’ICBF qui voulait un rapport psychologique plus détaillé. On nous 
rassure : ceci est souvent demandé afin d’avoir une image « en couleur » de la famille. Puis, finalement nous 
sommes sur la liste d’attente de l’ICBF avec le commencement d’une très longue période sans nouvelles. Nous 
allons attendre pendant 3 ans (mars 2008 à février 2011) en allant, de temps en temps sur le site de l’AFA et à 
des réunions de l’APAEC (pour les enfants colombiens uniquement)  jusqu’au jour J de l’appel d’une rédactrice de 
l’AFA :  
 

« Madame Féré ? Nous avons reçu des nouvelles de l’ICBF qui nous a envoyé le dossier d’un petit garçon 
prénommé James Santiago et qui est né le 19 mai 2004. Quand pouvez-vous venir ? » En quelques secondes, 
l’émotion me submerge et je ne peux plus parler. Je reprends mes esprits et nous convenons d’un rendez-vous 
pour la semaine suivante. Tout s’enchaîne vite durant les semaines qui suivent car nous avons, bien évidemment, 
dit oui à l’AFA et à l’ICBF et nous devons tout organiser pour aller chercher notre Santiago dès avril 2011, à la fin 

des fêtes de Pâques. Bien préparés matériellement, nous partons mon mari, ma fille Clara et moi le 22 avril 2011 
pour Bogota, où habite Santiago. 
 

La rencontre avec Santi est rapide après notre arrivée et surtout forte en émotion : le petit Santi ayant été placé 
en famille d’accueil les derniers mois avant notre rencontre, il est rempli de joie de nous voir mais aussi de 
tristesse de quitter sa famille d’accueil. A presque 7 ans, c’est normal mais nous ne nous étions pas assez préparés 
psychologiquement à son rejet quelques heures après notre rencontre. C’est bon signe nous rassure notre avocate 

Martha car ceci veut dire que Santi s’est attaché à des adultes et donc qu’il se laisse une chance d’aimer encore de 
nouveaux parents. 
 
 



 

 

La 1ère semaine passée ensemble est compliquée à vivre pour nous quatre. Elle se finira sous le soleil de San 
Andres (les Caraïbes colombiennes) où nous soufflons tous un peu en nous prélassant au bord de la piscine et de 
la mer en sirotant de bons cocktails à la fraise. S’enchaînent les jours et les semaines à Bogota (6 en tout) ou il 
découvre le plaisir de courir dans les parcs de la ville. Un lien se tisse tout doucement. Santi apprend quelques 
mots en français grâce aux cours d’une jeune psychologue colombienne. Elle me confie qu’il aime apprendre sa 
nouvelle langue. Le fait que mon mari et ma fille repartent pour la France au bout de 2 semaines nous réunit 
Santi et moi  et nous apprenons à nous  apprivoiser : il cherche une maman sur laquelle il puisse compter, qui le 
protège et le câline, et je cherche  mon fils, en quelque sorte. Je l’avertis régulièrement de l’avancée des 
démarches administratives et un jour je peux lui annoncer : « Santiago nous partons pour la France retrouver le 
reste de notre famille ». Il est heureux et prêt ; il rassemble ses jouets instantanément. Il m’aide à faire les 
valises. Sa peluche Daniel, achetée le jour du départ de mon mari et de ma fille, est à ses côtés et nous blaguons 

sur le fait qu’elle ne rentrera peut-être pas dans l’avion, vu sa taille. Daniel de Colombie va l’aider à traverser 
l’Atlantique dans notre bel avion pour poser ses pieds sur le sol français, qui devient ainsi son deuxième pays. 
 

Il y a un an, j’ai eu l’idée d’écrire la lettre qui suit à ceux qui ont partagé nos premiers moments ensemble : 
notre avocate, notre traducteur, une jeune femme Colombienne qui a commencé à apprendre le français à Santi, 
les dames de la pension où nous vivions, et quelques parents français adoptants logeant à la pension. Je ne leur 
ai pas envoyé cette lettre mais j’ai envie de la partager à présent, un an et demi après notre arrivée en France 

avec Santi. 
 

Je vous l’offre car lorsque l’on commence cette aventure on ne sait pas toujours qu’il y a cela au bout de la 
route : 
 
 
« Chers tous, 
  

C'est avec une grande émotion que je vous envoie ce petit message supplémentaire pour la nouvelle année 2012 
car nous avons partagé des moments très forts durant l'année 2011 et je tenais à vous envoyer des nouvelles de 
notre nouvelle famille qui, finalement, se construit au fil des jours de façon très positive. 
 

Notre Santi est comme un poisson dans l'eau en France depuis qu'il est arrivé avec moi début juin 2011.  
Il s'adapte à une vitesse fulgurante et parle un français impeccable. Il fait tranquillement son petit programme de 
1ère année de primaire (CP). Dès septembre (3 mois après son arrivée) il comprenait parfaitement la maîtresse 
et les autres enfants de sa classe et a ainsi appris sans problème à lire et à écrire. Il se sent bien à l’école 
d’autant plus qu’il communique facilement avec les autres enfants et les adultes de l’école. Il a appris des poésies 
qu'il a plaisir à nous réciter de temps en temps pour avoir les compliments de ses proches. 
 

Si j'avais à retenir une expression qu'il aime nous dire très souvent par rapport à sa nouvelle vie c'est : "c'est ma 
première fois ..." Bien sûr la plus grosse 1ère fois a été Noël ! Le sapin, les chants de Noël et bien sûr les 
cadeaux !  
 

Il a un très grand enthousiasme et une telle envie de croquer la vie qu'il nous remplit de joie. Son énergie 
débordante est un peu plus canalisée par le sport ce qui fait qu'il est beaucoup plus posé lorsqu'il faut qu'il se 
concentre à l'école ou pour certaines activités à la maison. Il fait du karaté et du judo, dans lequel il excelle. Il a 
déjà 2 médailles et en est très fier ! 
 

Il aime aussi nos moments de lecture le soir ainsi que les jeux avec les copains du quartier.   
Nos chiennes et notre chat font son bonheur. Il n’arrête pas de les caresser, les embrasser et ils le lui rendent 
bien. 
 

Sa soeur Clara et lui commencent à se créer leur petit jardin secret lorsqu'elle va le chercher le soir à la garderie 
de l'école. Ce moment à deux leur a permis de créer une sorte de complicité. Leur relation commence à devenir 
une relation classique de frère et soeur.  

 

Avec son papa il aime se bagarrer pour "de faux", écouter ses conseils au judo, discuter entre gars.  
 

Après quelques turbulences au début de notre relation, avec Santi nous avons créé tous les deux une jolie 
relation. Il sent que je suis sa maman pour toutes les petites choses et les petits ennuis de la vie ; que je suis à 
côté de lui s’il a un doute ou une question, ou même un petit bonheur à partager : la naissance d’une jolie amitié 
avec son copain Nathan, ses 1ères petites copines.  
 

Tous nos proches sont tombés sous le charme de ce petit bonhomme de déjà 7 ans !  
Nous pensons souvent à vous tous et aimons à nous souvenir des moments passés avec vous dans telle ou telle 
circonstance en Colombie. » 
 

 

                                                                                                             Véronique et Jérôme FÉRÉ   

 

 
 

   



 

 

 
 

 

   

Cassandre et Gersende 
 

Avec quelques jours de retard, nous vous souhaitons une très belle année 2013, avec 
de la santé et de la chance. 

Les filles rigolent, courent, dorment comme deux petits loirs, mangent absolument de 

tout, se chamaillent et font notre bonheur. Deux pipelettes surnommées tic et tac, qui 
passent leur temps sur leur vélo, dans leur chambre à jouer ou avec leur maman. 
C’est impressionnant comme les journées passent vite et à quel point nous sommes 
épuisés. […] Elles sont extraordinaires mais beaucoup de parents doivent vous le 
dire…  

Nous souhaiterions remercier le plus sincèrement du monde et le plus intensément 3 

personnes en particulier et d’une grande qualité : Mme Florence MARFAING dont le 
soutien a été indéfectible, les conseils précieux et le réconfort d’un grand secours 
après 9 mois d’attente stupide en raison d’un transfert du dossier de nos filles de la    

fondation Los Pisingos à la Cour constitutionnelle de Colombie pour révision (alors que 
nous avions une date d’entrega au 28 décembre 2011 !) puis 78 jours bloqués sur place 
du 15 septembre au 3 décembre en raison d’une grève […] des tribunaux colombiens. 
Une année gâchée et des souffrances insoutenables pour les parents, sans parler des 
conséquences professionnelles. Mme F. MARFAING a été extraordinaire.  

La seconde personne est la correspondante de l’AFA à Bogota, Claudia SCHATTKA qui 

s’est personnellement investie pour que nous obtenions notre jugement malgré la grève 
et nous a conseillés. Elle a répondu présent au moment où il le fallait.  

Enfin, la troisième personne est un grand Monsieur, tout simplement une perle :  

M. Robert FLORES, le correspondant AFA pour le Var qui a été à nos côtés, nous a aidé 
et conseillé, et a toujours répondu présent lorsque nous avions besoin de lui.  

Et il y a un monsieur que nous voulons également remercier malgré les problèmes que 
rencontre actuellement la fondation Los Pisingos de Bogota : M. Carlos MARULANDA, 
son directeur, qui a sauvé nos filles et a toujours été convaincu que nous serions les 
meilleurs parents pour elles...  

                                                                                        Famille LIONS 

   

 

   

   

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 

 

   

   

La famille MAZAURIC, Luisao, 6 ans,  
Roselio, 5 ans, Lumia, 3 ans, adoptés en Colombie 

 



 

 

Nos enfants du bout du monde, vos témoignages au Pôle Asie 
   

 
 

 
 
 
 

 
 

 

   

Than 
 

[…] Comme quoi les Noel se suivent et 
ne se ressemblent pas : vous avez 
contribué à nous faire passer un 
merveilleux Noel. Les nouvelles sont 
excellentes et les problèmes et soucis se 
gomment les uns après les autres. 
Voici quelques photos de Thanh dans ses 
activités ou son environnement… 
 

 

Famille SAN MICHELE 

   

 
  

 

 
 
 
 

 

   

Thomas 
 

Nous sommes partis à 2 en Thaïlande et revenus à 3 en Mai 2012. Depuis le 
temps est au beau fixe dans nos cœurs et dans nos vies. Nous avons enfin 
rencontré un trésor, notre petit trésor qui illumine nos jours…et a parfois 
illuminé nos nuits (le petit coquin !!!). 
Notre espoir d’être un jour parents enfin comblé au bout d’un long parcours 
de 12 ans ! Les moments de désespoir aujourd’hui derrière nous, les larmes 
de tristesse qui laissent place aux larmes de joie. Et un petit garçon âgé de 3 
ans qui est là, qui épate tout le monde par sa joie de vivre et son sourire 

radieux, un petit garçon qui vous dit pour la première fois « maman », un 
petit garçon qui vous réclame « calin » avant de s’endormir, un petit garçon 
qui dit « t’aime ma maman ». Si bien que l’on se dit chaque jour que nous    

sommes très chanceux et que ce petit bonhomme, notre fils Thomas, vaut 
vraiment la peine que nous nous soyons battus et accrochés encore et encore. 

Il faut bien se dire que nous avons tous droit à notre part de bonheur. Elle vient 
de rentrer dans nos vies et cela ne saurait tarder pour vous toutes et  tous qui 
attendez encore. 
Le bonheur est à portée de vos mains. Dites-vous bien que l’aboutissement de 
ce trop long parcours et de cette attente interminable vaut vraiment la peine de 
s’accrocher…encore un peu ! Votre enfant est là au bout de vos doigts ! 
Parole d’une toute jeune maman née il y a à peine quelques mois. 

 

Sandrine et Pierre VALETTE… parents comblés d’un petit Thomas 

   

 

 
 

 
 

Charles et Elise 
 

C'est avec plaisir que je me plie à cet exercice de style ; vous écrire quelques 
mots en cette nouvelle année qui, je l'espère, sera prospère à tous les enfants 
du monde. Pour eux, formulons le voeu d'un toit, d'une assiette et d'une 
famille aimante. […] 
Pour nous, le bonheur est entré par notre porte voici quelques années... Notre 
bonheur de 11 ans se porte bien ! C'est un excellent élève au collège Mathy de 
Luxeuil. Il a pris son autonomie en septembre (par la force des choses...) et 
vit très bien sa vie de collégien. 
Notre autre bonheur (petit en âge : 5 ans mais très grand dans la place qu'il 
prend) a bousculé bien des conventions établies ! C'est une petite fille pas 
toujours très sage mais qui sait rester digne et respectueuse même lorsqu'elle 

s'offre le banc des punis à l'école !! Comme dit sa maîtresse : "remarquez, elle 
est tellement adorable !!!!!" …   
                                                                            Famille DEMANGE 
                                                                                                                                                                      



 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 

   

Agathe et Garance 
 

[…] Nous sommes profondément heureux de la rencontre avec nos filles jumelles en 

Thaïlande, qui s'est très bien déroulée, toute en fluidité et simplicité. L'accueil de la 
direction du Pakkred a été parfait : très agréable, très humain, nous avons été mis à 
l'aise, et avons librement pu échanger au préalable sur nos filles et leurs habitudes. 
Plusieurs albums photos nous ont été remis de leur séjour à l'orphelinat, ce qui est 
formidable, surtout pour elles ! Et nous avons pu visiter leur "pavillon" et échanger 
avec la nourrice qui les a prises en charge depuis qu'elles ont 6 mois. Beaucoup 
d'émotions, donc... Elles ont visiblement été extrêmement bien préparées, elles 
utilisent très souvent leur album photo... et nous ont immédiatement appelés Papa 
et Maman.   

Elles sont joyeuses et gaies, ont un caractère bien trempé et de fortes 
personnalités : elles sont craquantes !! 

                                                                    Catherine et Richard LAMY   

 

Nos enfants du bout du monde, vos vœux 

 
   

   

   

   

   

   

   
   

   

   

   

   
   

   

   



 

 

Nos enfants du bout du monde, vos vœux 
   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   
   

   
   

   

   

 
  

      
   

   

   

   

   

   

   

   

   



 

 

Nos enfants du bout du monde, vos vœux 
   

   

   

   

   

   
   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

 

   

   

   

   

   

   
Meilleurs vœux à toute l’équipe de 
l’AFA"  Notre trio se porte à merveille, 
un bonheur au quotidien !! 
   
Thomas, Sabrina, Lylou  4 ans,  
Kim et Léa 3 ans  (nos jumelles du 
Vietnam).   
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